
Une ïuvre dont Otto Dix sõest inspir® 
pour son triptyque «  la Guerre »  



Le retable d'Isenheim, La Crucifixion, Musée d'Unterlinden, Colmar 

De Mathis Neithart Gothart « Grünewald » 



Le retable dôIssenheim, consacré à saint Antoine, provient du couvent 

des Antonins à Issenheim, au sud de Colmar, où il ornait le maître-autel 

de lô®glise. Il est lôîuvre de deux grands maîtres allemands du gothique 

tardif : pour les panneaux peints (1512-1516) le peintre Matthias 

Grünewald, et pour la partie sculptée (autour de 1490) Niklaus von 

Haguenau. 

Le retable est constitué dôun ensemble de plusieurs panneaux peints qui 

sôarticulent autour dôune caisse centrale composée de sculptures. 

 
Le retable est fait de panneaux de bois de tilleul. 

ÅFermé, il présente la « Crucifixion », « Saint Sébastien », « Saint 

Antoine » et la « Mise au Tombeau » sur la prédelle. 

ÅL'ouverture des premiers volets montre l'« Annonciation », 

l'« Incarnation » et la « Résurrection ». 

ÅL'ouverture des seconds volets présente la « Visite de Saint Antoine à 

Paul l'ermite » à gauche et la « tentation de Saint Antoine à droite ». Au 

centre, les statues des saints Antoine, Augustin et Jérôme, exécutées 

par Nicolas Hagnover de Strasbourg. 





Autres représentations de la Première 
Guerre mondiale 



Les sculptures 



Marcel Gromaire, La Guerre, 1925, huile 

sur toile, 127,6 x 97,8 cm, Musée d'art 

moderne de la Ville de Paris. 

La peinture 



Georges Leroux, L'Enfer, 1917-18, huile sur toile, 114,3 x 161,3 cm, Imperial War 

Museum, Londres. 



Guillaume Apollinaire, Le brigadier 

marqué, Le pas de l'embusqué et Sans 

titre (Triptyque), Centre Mondial de la 

Paix, Verdun. Photo Lionel Studio, 

Verdun. 

La poésie 



Henri Gaudier-Brzeska (1891-1915), La 

mitrailleuse en action, 1915, crayon sur 

papier, 28 x 22 cm, Musée national d'art 

moderne, Paris. 

Henri Gaudier-Brzeska, Un de nos 

obus explose, 1915, crayon sur 

papier, 22 x 28,5 cm, Musée national 

d'art moderne, Paris. 

Le dessin 



Frans Masereel, Debout les morts, 

Résurrection infernale, 1917, 

xylographie, 14 x 11 cm, Musée 

d'histoire contemporaine - BDIC, Paris 

 

Eric Heckel, Zwei Verwundete (Deux 

soldats blessés), 1915, xylographie 

sur papier, Musée Folkwang, Essen. 

La xylographie 



Félix Vallotton, Les barbelés, 1916, xylographie, 25,2 x 33,5 cm, Galerie Paul 

Vallotton, Lausanne. 



Les cartes postales 


